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L’enseignement de la compétence sociolinguistique aux apprenants universitaires avancés du français langue seconde (FL2)

Introduction :
Je suis étudiante de maîtrise en études françaises, avec une spécialisation en linguistique appliquée, à l’Université Western Ontario.  Dans mon programme actuel, je vise à approfondir mes connaissances en linguistique en me penchant sur divers aspects théoriques des sciences du langage.  Ayant déjà complétée les deux premiers semestres du programme dans lesquels j’ai suivi trois cours sur l’acquisition et l’enseignement des langues secondes ainsi que la sociolinguistique, il me reste à faire la dernière partie de mon travail de cours ainsi qu’un mémoire.  Je suis actuellement en train de suivre un deuxième cours sur la sociolinguistique comme c’est le domaine principal de recherche qui m’intéresse, un cours sur la comparaison syntaxique entre le français et l’anglais, et le troisième sur l’implémentation du curriculum à la faculté d’éducation.  Étant donné que je me suis dirigée vers l’acquisition et la didactique du français langue seconde dans un contexte universitaire comme sujet de mon mémoire, j’ai l’intention de continuer sur cette voie aux études doctorales qui vont commencer en janvier 2008.    
Problématique :
Mon mémoire de maîtrise porte sur l’enseignement de la compétence sociolinguistique aux apprenants universitaires avancés du français langue seconde (FL2) et je compte poursuivre mes recherches plus loin dans ce domaine pour le doctorat.  Lyster (1994) définit la compétence sociolinguistique comme : « la capacité de reconnaître et de produire un discours socialement approprié en contexte » (263), ce qui inclut le fait de pouvoir varier le registre linguistique en fonction des circonstances, de la situation ou des interlocuteurs en question.  Pour les locuteurs natifs d’une langue particulière, cette compétence vient directement de la communauté sociale dont nous faisons partie (Chomsky, 1965).  Pour les locuteurs non natifs par contre, l’acquisition de cette compétence n’est pas évidente puisque l’apprentissage des langues secondes se passe souvent à l’université où l’usage linguistique d’une communauté qui utilise la langue comme vernaculaire n’est pas représenté.  Cela étant dit, je me suis penchée sur les questions de recherche suivantes : 1) Comment enseigner plus efficacement la compétence sociolinguistique aux apprenants universitaires avancés du FL2 ? 2) Est-ce que la salle de classe universitaire permet une acquisition aussi efficace que celui qui se passe dans un milieu naturel d’apprentissage ?  Sinon, pourquoi ?  En réponse de la deuxième question, plusieurs chercheurs ont trouvé que l’enseignement se base plus sur une étude intensive de la grammaire qui favorise les variantes formelles et hyper-formelles du français.  Or, le conseil des ministres de l’éducation en Ontario (2002) proclame par rapport à l’enseignement du français que : « …one of the aims of [FL2 teaching] is to produce students who are able to incorporate colloquialisms and idiomatic expressions into their speech and debate issues both formally and informally » (546).  Malgré cela, Lyster (1996) a trouvé que les apprenants en immersion française ne maîtrisent pas les variations sociolinguistiques dépendant du contexte social comme l’effacement de la consonne /l/ dans les pronoms sujets il(s) et elle(s), l’omission de la particule ne dans les phrases à l’oral, l’usage du pronom sujet on versus nous et certains mots vernaculaires communs à la langue parlée.  Il démontre également que parmi les apprenants du FL2, il existe une tendance à surutiliser le pronom d’adresse vous au lieu de tu lors d’une conversation informelle entre locuteurs.  À cet égard, Gardner-Chloros (1991) constate qu’il est impossible de formuler des règles précises en ce qui concerne le choix du pronom d’adresse dans le français natif, comme le choix est influencé par les variables indépendantes comme le sexe, l’age et la classe sociale.  Pourtant, Dewaele (2002) cherche à déterminer si un apprenant du FL2 est capable de saisir les règles du système des pronoms d’adresse dans la salle de classe.  D’après une analyse des conversations entre locuteurs natifs et non natifs, Dewaele a trouvé que le taux d’usage du tutoiement est plus élevé chez des locuteurs natifs du français que chez des apprenants.  Il en conclut alors que les apprenants en question ne comprennent pas non plus les règles du système des pronoms d’adresse quant à une vraie conversation avec un locuteur natif.  Ces résultats, qui viennent des corpus de l’immersion française, me montrent qu’il existe un fort besoin de mener une étude sur la maîtrise de la compétence sociolinguistique des apprenants du FL2 à l’université.  J’aimerais découvrir si cette compétence est enseignée de façon efficace dans un contexte universitaire ou bien si la même situation que celle en immersion est présente.  L’objectif principal de mes études doctorales sera donc d’aider les apprenants universitaires du FL2 à acquérir la compétence nécessaire afin de faciliter la communication réelle entre locuteurs natifs et non natifs du français.
Préparation et méthodologie :
Étant donné que les études sur l’enseignement de la compétence sociolinguistique n’ont débutées qu’en 1994, (Lyster, 1994) il existe plusieurs questions auxquelles nous n’avons pas forcément de réponses.  Les sociolinguistes savent que l’acquisition des langues secondes implique beaucoup plus qu’un enseignement rigoureux de la grammaire à l’université mais ne cherchent pas de réponses pédagogiquement précises pour l’atteindre.  Plusieurs facteurs externes comme l’âge, les différences de sexe, la formalité de l’interaction et la distance sociale influencent le choix du registre linguistique, ce qui est appris au cours des années de socialisation.  Je m’intéresse donc, comme première étape, à créer un cursus universitaire qui a pour objectif de reproduire dans la salle de classe ce qui est appris pendant ces années de socialisation.  Comme deuxième étape, j’aimerais faire une évaluation de ce cursus afin de voir si son implémentation mène les apprenants du FL2 à mieux acquérir l’usage social de la langue.  Si je découvre que cette méthodologie pédagogique s’effectue une acquisition plus naturelle du français en rendant la conversation entre locuteurs plus efficace, je compte la faire intégrer dans plusieurs contextes qui enseignent le français comme langue seconde.  Pour pouvoir réaliser ce but, je commencerai mon doctorat en janvier 2008 à l’Université Western Ontario où je pourrai travailler avec Dr. Jeff Tennant, spécialiste connu en sociolinguistique ainsi que dans l’enseignement du FL2.  Lors du début du doctorat, je continuerai mon travail de cours afin de développer plus de connaissances concrètes en linguistique théorique et appliquée, ce que je pourrai d’ailleurs utiliser pour enrichir ma future thèse.  Je passerai également un examen qualificatif sur la didactique des langues secondes.  En deuxième année, je préparerai une demande d’approbation au comité d’éthique pour pouvoir examiner la maîtrise de la compétence sociolinguistique par les apprenants universitaires avancés du FL2.  En troisième année, je rédigerai le projet de thèse et je passerai deux autres examens ; un examen mineur sur l’acquisition des langues secondes et un examen majeur sur la sociolinguistique.  J’espère que mes études répondront au besoin d’enseigner la compétence sociolinguistique aux apprenants du FL2 en trouvant de nouvelles manières à faciliter l’acquisition de la langue. 
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